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        Zoé


      


      


      Mes yeux vont et viennent entre l’écran de mon smartphone et la porte face à moi. Dernière vérification : c’est bien ici. Coup de pied au cul mental, et je prends sur moi pour taper à la porte de la chambre. Trois coups secs, suivis de quatre plus rapides… Voilà notre code. J’en ai déjà froid dans le dos, mais ça m’est égal, c’est mon choix. Alors, je relève la tête et me persuade que tout ira bien.


      Le battant s’ouvre sur un homme d’une quarantaine d’années, brun, le teint mat. Marco ne m’a pas menti sur son physique, il est plutôt bel homme pour son âge…


      Un sourire se dessine sur son visage quand il m’invite à entrer, et j’aperçois par la même occasion deux magnifiques fossettes. Ses yeux, aussi sombres que la nuit, me détaillent, parcourant mon corps de haut en bas. L’inquiétude me gagne soudain.


      Je passe devant lui, pas vraiment sereine, je fais de mon mieux. Ce milieu est nouveau pour moi. Marco a pris le temps de m’expliquer les bases, les codes, et la manière dont nous allions procéder. Ces moments m’ont permis de lui expliquer ce que je ne voulais pas, les limites que je m’étais imposées et que nous ne pourrions franchir en aucun cas, lui et moi. Il n’a pas tiqué une seule seconde, m’annonçant que ça ajouterait du piment à la relation.


      J’observe la pièce qui m’entoure, une belle chambre de haut standing au cœur d’un hôtel de luxe. Ça sent le fric à plein nez, c’est bien la première fois que je m’enverrai en l’air dans ce genre d’endroit. Je m’approche de la large baie vitrée pour découvrir une vue dégagée sur la tour Eiffel. La vache, c’est magnifique !


      — Maintenant que tu as observé le panorama, on va peut-être pouvoir passer aux choses sérieuses.


      Je sursaute au son de sa voix pendant qu’une pointe d’appréhension se loge le long de mes reins. J’entends ses pas feutrés me rejoindre d’une lenteur presque douloureuse. L’excitation, mêlée à la crainte, jaillit tout à coup dans mon bas-ventre lorsqu’il chuchote à mon oreille :


      — Je te veux nue, cheveux relevés, à quatre pattes près de la console blanche.


      Ma peau se recouvre d’une fine pellicule humide en guise de réponse. Voilà, les choses sérieuses commencent. Impossible de revenir en arrière…


      — Bienvenue dans mon monde, Zoé.


      Il m’abandonne près de la fenêtre et se faufile dans la salle de bains, me laissant seule avec mes doutes. Je souffle un grand coup et quitte des yeux, presque à regret, le spectacle extérieur qui m’éblouit.


      Submergée par toutes ces émotions, je me déshabille à la hâte, essaie de contrôler les pulsations de mon cœur qui menace d’imploser. Je ne suis pourtant pas de nature à avoir peur, il en faut même beaucoup pour me choquer habituellement, mais cette fois, c’est l’inconnu qui me perturbe.


      Marco et moi avons beaucoup conversé sur le tchat. Après mon inscription sur le site, où j’avais au préalable renseigné tout un tas d’informations, je me suis retrouvée active sur une conversation groupée. Des personnes assez bienveillantes, je dois l’avouer, m’ont guidée, m’ont fait me questionner sur mes envies, mes besoins… Jusqu’à ce que Marco prenne la relève et s’occupe de moi. Il m’a informée, rassurée, et affirmé que tout se passerait bien. La confiance n’est pas mon fort, surtout en ce qui concerne les hommes. Néanmoins, je n’ai pas à avoir peur. J’ai désiré ce qu’il va se passer, c’est moi et uniquement moi qui ai ressenti le besoin d’aller le chercher, personne ne m’a obligée…


      Mon corps entre ses mains, je m’en remets à Marco pour la prochaine heure et espère que mon esprit suivra le même chemin libérateur. J’ai plus besoin que jamais de me délester de ce poids qui me comprime la poitrine, de ne plus penser, de ne plus maîtriser…


      Aujourd’hui, je m’offre à lui, non pas comme une fille facile ou même une prostituée, non. Je lui cède le contrôle, mon contrôle, celui qui me bouffe la vie depuis l’enfance, celui qui a doublé d’intensité il y a maintenant presque quatre ans.


      Je repousse ce souvenir tragique qui tente une percée dans mon esprit tourmenté, m’attache les cheveux en un chignon haut et m’installe exactement là où il me l’a demandé. Sur ma gauche, je jette un œil à la fameuse console blanche. Dessus se trouvent quelques objets un peu déroutants. Ma conscience se questionne, mes méninges tourbillonnent quand mes yeux se fixent sur une grande cuillère en bois posée à côté d’une longue cravache. Les sens en alerte, j’essaie de ne rien laisser paraître de mon anxiété, même quand je m’aperçois que des pinces à téton trônent non loin de moi. Ma respiration se fait plus lourde, mon cœur tambourine dans un bruit sourd. Pourtant, il n’y a que le silence qui m’entoure. Lourd et pesant.


      Ma main se pose sur un de mes seins presque instinctivement. Nous n’avons même pas commencé que je ressens déjà des décharges électriques dévaler le long de mon échine. Un léger froissement perturbe le calme ambiant. La porte de la salle de bains en ligne de mire, j’ai tout le loisir de l’examiner pendant son avancée.


      Torse nu, il dévoile devant moi une musculature puissante, solide. Autoritaire et paisible à la fois, Marco n’hésite pas un seul instant, me rejoignant d’un pas ferme et décidé. Avec son jean noir élimé aux genoux, il dégage un putain de sex-appeal. Pieds nus, cheveux décoiffés, cet homme attise chacun de mes sens et chamboule mes pensées. Je devrais avoir peur et fuir, pourtant je n’en fais rien, mon corps toujours ancré au sol et mes yeux vissés à sa silhouette robuste.


      — Plantes des pieds sous les fesses, dit-il d’un ton sec.


      Marco le dominant fait son entrée. Je baisse aussitôt la tête et m’exécute sans broncher. Je n’ai pas pour habitude de fermer ma gueule, mais là, je préfère me la boucler et contrôler le rythme effréné des battements de mon cœur.


      — Pour cette première, nous allons y aller en douceur, annonce-t-il, me surplombant de son mètre quatre-vingt-dix.


      Mon regard rivé au sol, je sens Marco se décaler jusqu’à la commode. Le corps tendu à l’extrême, je ferme pendant une seconde les paupières et essaie de reprendre mes esprits. La crainte de ne pas être à la hauteur m’étouffe, sauf que l’envie et le besoin de perdre le contrôle, le temps d’un instant, se font plus pressants et plus puissants que tout le reste. J’ai peur, mes mains deviennent moites, mon sang pulse contre mes tempes et pourtant, je vais rester là et faire en sorte de finir ce que j’ai commencé, ce que j’ai entrepris. Personne ne m’a emmenée ici de force, je suis là parce que je le désire. Et Marco va m’apprendre à lâcher prise…


      — À chaque séance, tu te mettras dans cette même position, dans ce même coin. Tu n’auras plus le droit à la parole, sauf si je te l’ordonne.


      Je l’écoute avec attention, assimile la moindre de ses paroles. Je ne pipe mot, ne sachant pas si ses consignes prennent effet tout de suite.


      — Aujourd’hui, ça va être une simple initiation. Tu vas découvrir les bases, mais en douceur. Certaines personnes nous prennent pour des brutes assoiffées de sexe et de violence, mais elles se trompent.


      Il se munit de la cravache. J’observe cette longue tige noire très fine et malléable avec un manche plus épais. Le cuir se pose avec délicatesse sur ma peau qui frémit aussitôt, l’effleure de mon épaule jusqu’à ma gorge. Mon épiderme s’embrase sur son passage, une chaleur dévorante m’enveloppe tout entière et je savoure ce sentiment que je me tue à refuser d’ordinaire.


      — Toi, ma Zoé, tu le comprendras assez vite. Grâce à moi, tu vas enfin lâcher prise. Exceptionnellement, je vais te donner le droit aux soupirs et aux gémissements, mais ça s’arrêtera là. La seule autre chose qui sortira de cette magnifique bouche sera mon sexe, ou le mot d’alerte que nous avons choisi en cas de besoin.


      La chair de poule parsème ma peau, ses mots me font l’effet d’un appel à la débauche. Je repousse les tremblements qui saisissent mes mains et prends une grande inspiration.


      Je ne suis pas une salope. Je ne suis pas une salope. Je ne suis pas une salope. Je le fais pour mon bien. Je le fais pour mon bien.


      Je me répète inlassablement ces mots, lorsqu’il lâche la cravache à mes côtés et sort de sa poche un bandeau noir. Il se penche sur moi, passe le tissu au-dessus de ma tête, me privant ainsi de la vue.


      — Tes mains.


      Son ton est à la fois dur et affirmé. J’obéis très vite, lui tends mes paumes. Il s’en saisit, puis d’une simple pression, je comprends qu’il me somme de me lever. Je me laisse guider à travers la pièce dans le noir total. Quelque peu déroutée, je m’en remets à lui pour la première fois. Ses mains sur mes épaules, je relâche mon corps, et mes fesses atterrissent sur le matelas moelleux. Il tapote mon sternum pour que je m’allonge de tout mon long. Les yeux bandés, je vais être obligée de m’aider de mes autres sens, en priorité l’ouïe dont je me sers en ce moment même pour deviner ce que Marco me réserve.


      Je suis basculée sur ce qui me semble être le milieu du lit, mes bras sont tout à coup relevés vers l’appuie-tête. Un tissu léger s’enroule autour de mon poignet droit, puis celui de gauche. Je laisse cet homme se servir de moi. Certains penseront que je suis folle, que je débloque. Moi, je ne vois que cette solution pour me débarrasser de ce poids d’une lourdeur infinie.


      Marco réitère ses gestes sur mes chevilles. Sa respiration s’accélère, son envie de moi se fait plus pressante. Je tente une légère pression avec mes mains et constate que je suis bien attachée. Le tissu est léger et doux, je suis même impressionnée de constater que ce n’est pas désagréable.


      Tous mes sens sont en alerte. J’entends maintenant un tiroir s’ouvrir et se refermer, puis il pose délicatement quelque chose à côté de moi.


      Mes inspirations se font plus profondes. Je m’efforce de faire le vide dans ma tête, de me laisser faire. Je me donne entièrement à lui.


      — Tes courbes sont tellement sensuelles, Zoé…


      Il me semble l’entendre retirer son jean, manipuler encore quelque chose et poser un genou sur le lit. Le fait que mon corps tangue d’un côté me le confirme.


      Il arrive. Il est là, tout proche.


      Son souffle sur mon sein m’arrache un soupir. Je me cambre lorsqu’un de ses ongles griffe mon mamelon. Un son étouffé quitte mes lèvres au moment où il en fait davantage avec le suivant.


      — Chut ! me souffle-t-il à l’oreille. Ça m’embêterait vraiment de te punir pour une première. Même si la vision de toi attachée et offerte rien que pour moi, sans aucun interdit, m’excite à un point que tu ne peux imaginer. Touche Zoé, sens comme ça m’électrise.


      Il joint le geste à la parole, son membre appuyé contre mes parties intimes. Je devrais être en flippe et pourtant, l’adrénaline que je ressens au creux de mes reins en demande encore. Je dois être folle, peut-être dérangée… Un gémissement m’échappe quand il caresse ma fente avec son sexe, en douceur pour commencer, puis de plus en plus vite, comme s’il se masturbait sur moi.


      La tension monte d’un cran, sa respiration se saccade alors qu’une chaleur inouïe fait irruption dans mon bas-ventre. Je fais attention de ne pas basculer du côté obscur, je ressens, prends, apprécie, me délecte, mais je ne franchis pas mes limites. Jamais. J’y mets un point d’honneur.


      Marco calme ses ardeurs et relâche la pression avec retenue. Il s’allonge sur moi, qui suis complètement offerte à son regard, et effectue avec sa langue une traînée humide à l’orée de mon oreille. Je me déhanche sans pouvoir m’en empêcher quand ses lèvres s’emparent de mon téton. L’un de ses doigts dévale mon ventre, caresse mon nombril au passage pour enfin atteindre mon sexe. Le contrôle m’échappe tout à coup et je perds les pédales un instant, avant de me reprendre… Je soupire, je gémis, sans plus. Il me faut puiser dans mes forces, j’ai toutefois retenu la leçon. Pas de fessée aujourd’hui. Peut-être que je me surprendrais à aimer, même à en redemander, je ne me sens pas prête pour le moment. Tout ça est si nouveau, si déroutant…


      Je me mords la langue et contracte mes membres pour ne surtout pas craquer. Il se redresse avec lenteur, bascule mon bassin de quelques centimètres avant de s’introduire en moi d’un coup sec. Il ne relâche pas mes hanches, où il plante ses ongles avec ferveur. Une brûlure lancinante m’assaille tandis qu’il me martèle avec fougue. Ses mouvements sont longs et intenses. Je me surprends à regretter d’être privée de la vue, ne pas le voir me déçoit sans que j’en comprenne la raison.


      L’ambiance est à la fois lourde et puissante. Ma raison me dévore de l’intérieur, me pousse à me déconnecter du monde réel. Elle me crie avec rage que je suis en sécurité, comme pour me protéger d’un éventuel craquage. Il est vrai que je suis capable de tout, du meilleur comme du pire… J’accepte de m’en remettre à Marco et à ce moment-là, je m’échappe, je quitte tout ce qui a l’habitude de brouiller mes ondes, tout le négatif, le pas joli, joli, le pourri…


      — Prépare-toi pour le porté, Zoé.


      Encore dans ma bulle, j’ai à peine le temps d’assimiler ce qu’il vient de me dire que je me retrouve tout à coup projetée sur le ventre. Mains liées posées au sol, maintenant croisées, à quatre pattes dans un équilibre précaire, je l’imagine m’observer, le cul offert à ses yeux.


      — Ce postérieur est fait pour moi !


      Mon cœur s’emballe, j’attends ma nouvelle sentence. Elle ne tarde d’ailleurs pas à arriver. Une légère pression sur mon anus et mon corps se tend.


      — Bientôt, je te prendrai par là et je te jure que tu aimeras, dit-il en titillant mon antre.


      Sa voix est douce, chaude, emplie d’une forte assurance.


      Je n’ai pas peur. Plus on avance dans cette séance et plus je me sens capable du pire. C’est peut-être l’orgasme imminent qui me fait perdre la raison, ou alors suis-je tout simplement tordue ? Peut-être les deux ? Après tout, je m’en moque.


      Marco se loge à l’entrée de mon vagin et s’y engouffre d’une poussée. Une de ses mains me malaxe les fesses pendant que l’autre me griffe le dos. Je l’accueille, j’accepte qu’il se rapproche peu à peu de tout ce que j’ai l’habitude de repousser loin de moi. Le bonheur, le plaisir…


      Il quitte mes fesses et plonge sa main vers mon petit bourgeon, me martelant toujours de ses coups de reins. Il me caresse et me pince si fort que je reçois des décharges jusqu’à la pointe des orteils. Une chaleur, autrefois commune, me tenaille et menaçante, irradie tout mon corps. Je la tiens à distance encore un peu, quand Marco stoppe soudain tous ses gestes et je m’écroule sur lit telle une poupée de chiffon…
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        * * *


      


      Je reprends mes esprits peu à peu sous le jet de la sublime douche italienne. Le savon de luxe caresse ma peau, efface les derniers vestiges d’un moment décadent. Le drap de bain vient cueillir l’humidité sur mon corps enfin détendu et mon visage apparaît à travers la buée déposée sur le miroir de la salle de bains. Mes yeux brillent d’une lueur inconnue et je me surprends à me trouver potable. Cette séance n’était pas si terrible que ça en fin de compte. J’ai fait confiance à Marco, je lui ai obéi et en retour, il n’a pas trahi sa promesse.


      J’enfile ma tenue, me sèche la tignasse en vitesse et sors le rejoindre dans l’autre pièce. Encore en peignoir devant la baie vitrée, il se retourne vers moi quand je m’approche. Alors que nous sommes presque nez à nez, il attrape une de mes mèches :


      — J’aime cette couleur de cheveux. Ce roux te va si bien, c’est magnifique.


      Ses yeux s’accrochent aux miens, ils me déconcertent, je le sens fouiller au fond de ma tête. Ne sachant pas quoi répondre, je me contente d’esquisser un sourire et de baisser le visage. Son bras retombe le long de son corps, un léger souffle quitte sa bouche quand il s’éloigne de moi et reprend sa posture initiale.


      — Tu peux partir si tu veux, je ne voudrais pas chambouler tes plans.


      Il n’y a pas une once d’agressivité ni même de méchanceté dans sa voix. Son comportement tout à coup détaché me décontenance. Peut-être est-ce comme cela que nous devrons procéder après chaque moment passé ensemble… Désireuse de tout faire correctement, je me laisse guider par cet homme qui, lui, a l’habitude de ces choses-là. Un peu gênée et quelque peu perdue, je l’avoue, je décide de le laisser en pleine contemplation et me dispose à quitter la chambre d’hôtel, quand une interrogation me tracasse tout à coup.


      — Je n’ai pas dit « Stop ». Comment as-tu su ?


      Bien plus qu’un mot d’alerte, ces quatre lettres peuvent me sauver de n’importe quelle situation. Seulement, jamais je ne les ai prononcées pendant que nous étions en plein ébat.


      — Pas besoin, je l’ai senti arriver. Cependant, je ne te promets pas que ce sera toujours le cas.


      Sa réponse me rassure. Le soulagement m’envahit. Je constate que je peux donc lui faire confiance. Toute notre relation est basée là-dessus, je ne sais pas comment j’aurais réagi si je m’étais rendu compte que lui aussi m’avait trompée… Je suis sur le point de quitter la chambre, quand il ajoute :


      — Tu es quelqu’un de rare, Zoé, et j’aime ça. Je t’appelle.


      Je quitte les lieux d’un pas incertain.


      Wow ! C’était quoi, ça ?


      Les jambes tremblantes, je réussis à rejoindre ma voiture garée sur le parking privé de l’hôtel. Enfin à l’abri dans le véhicule, je lâche un soupir douloureux. Comme si le moment m’avait coupée du passé, je me reconnecte peu à peu à la réalité et l’angoisse que je trimballe depuis plusieurs années fait son retour. Une masse pesante réintègre mon cœur et je crois perdre le fil de ma vie pendant quelques instants.


      La main posée sur la poitrine, j’entame un exercice de respiration. L’intensité de la séance avec Marco a dû m’ébranler, il me faut seulement reprendre mes esprits et ne pas me laisser envahir par ces troubles qui me gâchent la vie. J’inspire et j’expire, encore et encore, emplis mes poumons d’un air qui me manque trop souvent et relâche la pression. J’éloigne mes démons qui me perforent le cœur et tente de toutes mes forces de ne pas sombrer, quand mon regard tombe sur la photo qui orne mon porte-clé.


      Elle.


    


  




  

    

      

        

          

          


          

            
Chapitre 2



          


        


      


    


    

      

        

        Zoé


      


      


      Je toque sur le battant et laisse reposer mon corps contre le mur. Je vais encore les déranger, mais ce soir, j’en ai particulièrement besoin. Le bruit du verrou se fait entendre et la porte s’entrouvre sur le beau gosse. Clay m’observe un quart de seconde, le regard doux, compatissant. Ses lèvres s’étirent avec tendresse et je suppose qu’il comprend qu’on est encore un de ces jours où je ne vais pas fort. Il se décale pour me laisser entrer et mon cœur s’apaise un peu.


      — Elle dort depuis plus d’une heure, ne fais pas de bruit.


      Je hoche la tête et traverse le couloir qui me mène à elle. Arrivée devant sa chambre, je m’engouffre dans son espace, avance jusqu’à son lit et m’accroupis à ses côtés.


      Elle est si belle, elle lui ressemble beaucoup. Ses cheveux blonds sont étalés sur l’oreiller, un léger souffle s’échappe de sa bouche et je ne peux m’empêcher de glisser ma main sur sa petite joue rebondie…


      — Babychou…, soufflé-je.


      C’est lâche de prendre ma dose d’elle quand elle dort. Pire qu’une camée en manque, je viens la sniffer quand la nuit tombe. Mais c’est trop douloureux de voir à quel point cette petite fille est le double de ma meilleure amie. Mon cœur se décompose un peu plus à chaque fois que mes yeux se posent sur son visage. Le mal s’engouffre en moi, ma respiration s’accélère et tout un tas de pensées obscures m’assaillent. Ça fait mal, très mal. Pourtant j’ai besoin d’elle et ça me déchire. Tout doit changer, le rôle d’une marraine est d’être présente tout au long de sa vie, pas juste la nuit.


      Je renifle légèrement et interdis aux perles salées logées aux coins de mes yeux de couler. J’observe le trésor ici présent une dernière fois, pose un délicat baiser sur son petit nez, et rebrousse chemin jusqu’au salon.


      Clay est assis dans son canapé, devant une émission quelconque à la télé. Il ne me propose pas de m’asseoir à ses côtés, mais c’est tout comme, puisque mon chocolat m’attend sur la table basse.


      Je retire mes chaussures et m’affale dans le fauteuil qui lui fait face.


      — Mauvaise journée ?


      Je hausse les épaules, désabusée. Toutes les journées se ressemblent.


      — Tu sais qu’elle te réclame ? Elle me demande tout le temps quand sa marraine Zoé va venir la chercher pour une virée entre filles.


      Je sais, je suis une marraine lamentable. Et encore, il n’est pas au courant de tout. Sinon, il m’interdirait carrément de voir sa fille.


      Épuisée par toutes les émotions du jour, j’attrape ma tasse et tique au premier coup d’œil.


      — Où sont les oursons à la guimauve ?


      Son visage s’illumine tandis que l’espoir d’un petit réconfort s’envole.


      — Lili-Rose a mangé tout le paquet.


      Je ne peux m’empêcher de sourire, ce petit bout est un paradis à elle seule. Je garde sciemment le visage incliné, ignorant Clay. L’insistance de son regard me paralyse, m’embrouille… à un point tel qu’il doit s’en rendre compte, car il décide d’entamer une autre conversation.


      — Comment se passe le boulot en ce moment ?


      Mes poumons reprennent leur fonction et je me détends un peu. Parler de mon travail me permet de reprendre le contrôle de mes émotions. J’aime ce métier et en discuter avec les gens qui me sont chers apporte un peu d’apaisement dans mes tourments.


      — Plutôt pas mal, on vient de signer avec deux nouveaux auteurs et peut-être un troisième... enfin, si je donne le feu vert.


      Pas plus tard qu’hier, j’ai achevé la lecture d’un manuscrit. Une histoire très aboutie que ma collègue Rebecca a adorée. Je dois avouer que ce texte m’a bousculée, les mots de l’auteur m’ont happée de telle manière qu’il m’a fallu beaucoup de recul pour ne pas me projeter au travers des héros. La vie est parfois cruelle et je me demande pourquoi certains écrivains se donnent du mal pour évincer leurs propres personnages de leurs propres histoires… La mort est quelquefois injuste et dans ce récit, c’était bel et bien le cas.


      Alors oui, ce roman est magnifique. Oui, il m’a émue à l’excès. Oui, j’ai chialé comme une madeleine. Mais j’ai tellement l’impression d’avoir vécu cette histoire que ça me retourne le bide. Pour le moment, je voudrais juste des cœurs et des oursons à la guimauve. Rien de plus.


      — Je suis heureux pour toi, Zoé. C’est très important de trouver sa voie, d’aimer ce que l’on fait et de le faire bien. T’es une passionnée, tout le monde le sait. Et j’espère que malgré tout, t’es heureuse, toi aussi…


      Mes yeux se raccrochent aux siens, mon sourire se veut rassurant et pourtant, je ne réponds pas, du moins pas ce qu’il voudrait entendre.


      — J’aime ce que je fais, oui.


      Les lèvres pincées, il me sonde de ses iris gris, je pourrais croire qu’il essaie encore de lire en moi... Ou alors, il est juste déçu que je n’approfondisse pas. Pour dire quoi ? Clay se contente de hocher la tête et de s’enfoncer dans son fauteuil.


      — Tu sors de temps en temps ou tu restes cloîtrée dans ton monde ?


      Ses changements de sujet ne m’étonnent pas, c’est toujours comme ça entre nous. Je viens ici pour reposer mon esprit, retrouver en quelque sorte des bribes de notre passé… et lui, il discute, souvent seul quand je ne suis pas décidée à me laisser aller à la conversation. Mais certains sujets me bousculent plus que d’autres, celui-là en l’occurrence. Mon corps se tend, le doute s’installe avec lenteur. Personne ne sait… Personne n’est au courant de ce que je trafique. Surtout pas eux…


      Clay se fait du souci pour moi, j’en suis consciente. Nous formons une famille, même si je m’en éloigne par moments. Pour d’autres, c’est plus facile de passer à autre chose… Pour moi, c’est l’horreur.


      — Comment tu fais ?


      Cette question a franchi toute seule mes lèvres, sans contrôle de ma part. Déconcertée par cette impulsion, je regrette aussitôt, de peur d’entendre sa réponse.


      — Pour ? me demande-t-il sans vraiment savoir où je veux m’aventurer.


      Mes paupières se ferment, mon cœur vacille sous l’assaut de ce qui va suivre.


      — Pour réussir à avancer.


      Ça me tord les tripes, le voir chercher ses mots est un supplice. Mon cœur me somme d’attendre une réponse tandis que ma raison me hurle de m’enfuir loin…


      — Pour avancer sans elle, tu veux dire ?


      Les larmes affluent, forcent le barrage érigé entre elles et moi depuis des années… Je les repousse encore, encore et toujours. Ses mots me frappent, aussi durs qu’un coup dans l’abdomen, je ressens l’impact dans mon corps. Je remue la tête, ébranlée et muette. J’accueille la douleur que je lis sur ses traits, à travers sa main tremblante qui fourrage ses cheveux, et j’accuse le poids de sa réponse.


      — Je n’ai pas le choix, Zoé. Ça me déchire le cœur tous les matins au réveil, ça me le broie tous les soirs quand je me couche, mais je n’ai aucune autre alternative. Je ne me force pas à avancer, je me laisse porter. Et puis, je ne suis pas seul, j’ai Lili. Et quand je la regarde, que je vois notre enfant que Callie m’a laissé, je n’ai pas d’autre option que de continuer jour après jour…


      Une perle salée dévale ma joue et je m’en veux. De perdre le contrôle de nouveau, mais plus encore d’ouvrir les vannes du passé… Je bois une gorgée pour faire diversion, pour ne pas l’inquiéter davantage.


      — Et je crois que le plus important là-dedans, c’est que je ne me sens plus coupable.


      Sa voix est douce, son regard, compatissant. De la tendresse émane de lui. Il essaie de me rassurer, de m’encourager à avancer et pourtant, je n’y arrive pas. Ses mots n’ont pas l’effet escompté, non ! J’ai mal… À en crever… Mon buste se recule sur le siège, comme s’il m’avait frappée la poitrine et bousculée avec ses paroles franches…


      — Ce n’était pas ma faute, Zoé. Et ce n’était certainement pas de la tienne.


      Il ment, bien sûr qu’il ment ! Il ne peut pas dire ça ni même le penser. L’entendre me coupe la respiration, mon cœur s’affole et la colère envahit mon corps entier. Sous l’emprise d’une rage insidieuse, je me dresse pour qu’il ressente l’impact de mes mots.


      — Mais je l’avais senti ! hurlé-je, le cœur en miettes. Je savais qu’il se passait quelque chose avec ce type. Et je l’ai laissée. Je l’ai abandonnée !


      Clay se redresse dans le canapé et s’avance sur le bord pour me regarder droit dans les yeux. Pour la première fois depuis longtemps, je baisse les armes et laisse couler le flot de larmes prisonnières. Je m’en veux, pour ça, pour le reste, pour tout…


      — Ce n’est pas vrai, Zoé, personne ne pouvait savoir que ça finirait comme ça. Tu n’es pas responsable, contrairement à Stan !


      Un frisson d’effroi me parcourt. Entendre son nom me glace le sang et malgré ça, je pourrais le tuer de mes propres mains s’il se tenait devant moi.


      — Zoé…


      Je remue la tête, je ne veux pas le croire, je ne le peux pas. Jamais je ne pourrais me le pardonner.


      Clay soupire, démuni.


      — S’il fallait trouver un autre coupable, alors ce serait moi.


      Mon visage se redresse avec aplomb, je lis le désarroi dans ses yeux et entends la douleur dans sa voix.


      — C’est moi, et juste moi qui l’ai emmenée au parloir de la prison ce jour-là…


      Mes larmes coulent, je m’en débarrasse d’un revers de main et souffle un grand coup. J’entends ce qu’il me dit, mais de là à l’accepter, cela m’est impossible. Pourtant, je le souhaite de tout mon cœur. Certains diront que je me punis de quelque chose dont je ne suis pas l’auteure. Or, moi, je ne le crois pas. Elle était tout pour moi, ma meilleure amie, ma sœur, la seule et l’unique, on s’aimait jusqu’aux étoiles.


      Le jour où ce monstre me l’a arrachée, j’ai pris comme une grande baffe dans la tronche. Sonnée, quand je me suis réveillée, j’ai fait le vide autour de moi. La Zoé un peu déjantée a laissé place à une autre, plus terne, plus à fleur de peau. Le rire ne fait plus partie de mes priorités, ne fait plus partie de moi… J’en ai été dépourvue le jour de son départ. C’est peut-être son absence qui m’a fait ouvrir les yeux. Ma Callie n’est plus là pour rire de mes bêtises, alors à quoi bon, après tout ?


      S’accrocher à quelqu’un, ça sert à quoi ? Pourquoi naître, rencontrer des gens, aimer à en crever, si c’est pour que l’on t’arrache tout du jour au lendemain, comme on retirerait un putain de pansement d’une plaie béante ?


      — Il faut que tu avances, Zoé. Que tu te pardonnes et que tu t’autorises à vivre de nouveau. Ça va bientôt faire quatre ans.


      Quatre longues années, sans pouvoir ni la voir ni la toucher… Une éternité sans mon double… La vie me paraît si fade sans elle, si dure. Comment vivre sans me détruire un peu plus chaque jour ? J’essaie, mais je ne suis pas sûre d’y arriver.


      Le bip de mon téléphone nous surprend. Je l’extirpe avec difficulté de mon jean et ouvre le message. Nathan me demande de le rejoindre au Dock 13, un nouveau bar sympa qu’il ne quitte plus depuis l’ouverture.


      Je décide de ne pas répondre pour le moment afin de le faire mariner un peu. Nathan se fait du mauvais sang pour moi, comme tout le monde. Aucun de mes amis n’est épargné par mon comportement et je m’en veux, même si je n’y peux rien. Il pense me changer les idées en m’invitant à un tas de fêtes dont je me fiche. Tout ça n’a plus grand intérêt à mes yeux, mais je note ses efforts et lui en suis reconnaissante. Être enfermé dans ma tristesse ne m’empêche pas pour autant de l’aimer et de constater son implication à mes côtés.


      En refermant son message, je tombe sur celui de ma mère que je n’avais pas pris le temps d’ouvrir. On ne va pas se mentir, je n’en avais pas du tout envie. Elle me harcèle pour l’anniversaire de mon père. Est-ce que cet événement m’importe ? Non. Est-ce que j’ai envie de le voir et de fêter ce jour avec lui ? Non. Est-ce que je vais accepter et prendre sur moi, encore et encore, pour ma mère qui se fait berner par un connard depuis des années ? Oui, sûrement.


      Quand il s’agit d’elle, je suis faible.


      — Un problème ?


      Je lâche mon portable et reviens à Clay.


      — Non, c’est Nathan qui me propose un verre.


      — Tu devrais y aller, ça doit être plus excitant que de rester avec un père célibataire, à ressasser le passé.


      Il a tort, être ici me procure quelque chose de spécial. C’est curieux, c’est à la fois apaisant et douloureux. Les sentiments se mélangent, le positif et le négatif se superposent et me permettent de respirer à mon aise. C’est épuisant, mais je ne pourrais m’en passer.


      — Pas de nana en vue ?


      Je ne sais même pas pourquoi je lui demande ça. À dire vrai, la réponse m’effraie un peu. J’aime cet homme, le voir heureux est ce qu’il y a de plus important. Cependant, imaginer que ma meilleure amie puisse être remplacée m’affecte plus que je ne veuille bien l’avouer.


      L’atmosphère se fait plus légère quand il pouffe de rire.


      — Non, il y a bien quelqu’un qui me tourne autour discrètement, enfin je crois… je ne suis pas intéressé. J’ai déjà rencontré la femme de ma vie… Je ne me sens pas prêt pour ce genre de chose.


      Quelqu’un lui tourne autour ? Wow ! C’est déroutant, mon cœur se serre… Toutefois, je ne peux me mettre en travers de son bonheur.


      — Tu sais, Clay, toi aussi, tu as le droit d’être heureux.


      Ma salive peine à descendre le long de ma trachée, mes propres mots me brûlent de l’intérieur, néanmoins je le pense avec certitude. Il me sourit et nous nous regardons sans prononcer un seul mot de plus. Le temps fera son œuvre, pour lui comme pour moi.
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        * * *


      


      Après avoir quelque peu repris mes esprits, je passe les portes du Dock 13, scanne le bar et repère Nathan, assis à une petite table. Le regard tourné vers la piste de danse, je le vois sourire. Intriguée, je suis des yeux l’objet de sa bonne humeur, et je vois l’homme qui danse sur la piste. Liam. Comment Nathan a-t-il pu, l’enfoiré ?


      Je le rejoins d’un pas décidé et me laisse tomber sur la chaise, le toisant avec méchanceté.


      — Tu te fous de ma gueule, c’est ça ?


      Sa désinvolture me saute au visage et ne fait que redoubler ma colère.


      — Tu sais que je vais t’arracher les boules et que tu ne pourras plus jamais enfoncer ton engin dans aucun trou ? Jamais !


      Je suis folle de rage, mes membres se mettent à trembler pendant que mes yeux vont et viennent entre lui et la piste. Je n’avais pas besoin de ça ! Ce type est contre moi ou je rêve ?


      Il se bidonne, la paille de son cocktail coincée entre les dents.


      — De toute façon, ma bite est en vacances forcées, alors…


      Ma rage se tarit quand je comprends qu’il ne va pas aussi bien qu’il le laisse paraître. Installée plus confortablement, je calme mes ardeurs.


      — Allez, raconte tes misères.


      Je me concentre sur lui, fixe ses pupilles dilatées et évite de dévier encore une fois vers la piste.


      — Vince m’a trompé, dit-il, dépité. Mais avant que tu t’enflammes, il faut que tu saches qu’il s’est excusé. Il m’a dit que ce n’était qu’un accident et que ça ne se reproduirait plus jamais.


      Ben voyons ! Je réduis le peu d’espace qu’il y a entre nous en me penchant sur la table.


      — Je vais t’apprendre quelque chose, Nathan. Écoute bien. Un accident, ça se passe le plus souvent sur le périph. Entre toi et moi, je ne pense pas que ton Vince se soit fait percuter par une bagnole, pour ensuite culbuter le trou d’un autre. Tu vois ce que je veux dire ? Accident, mon cul, ouais !


      Il éclate de rire, se lève et prétexte m’offrir une tournée. Nathan est tellement épris qu’il en devient très naïf. C’est un amour, mais il se fait mener par le bout du nez par son Vince de mes deux. Il ne vaut mieux pas pour ce dernier qu’on se retrouve au même endroit dans les jours à venir… Il risquerait de le regretter.


      De retour avec mon Mojito, il s’installe devant moi, un sourire charmeur greffé aux lèvres. Le fait d’être triste ou déçu ne lui donne pas tous les droits et s’il croit que j’ai déjà oublié Liam qui danse sur la piste, et le piège qu’il vient de me tendre, alors là, il se fout le doigt dans l’œil.


      — Ça ne va pas se passer comme ça, tu sais ?


      Ses sourcils se froncent, sa bouche se tord, mais en aucun cas, Nathan ne se démonte.


      — Oh, ne fais pas ta tête de mule. Tu as quel âge ? T’es quand même capable de te retrouver dans la même pièce que lui, non ?


      Je n’en suis pas si sûre. Quatre ans ont passé, pourtant je n’y arrive toujours pas. Le simple fait de le voir me perturbe, ébranle mes certitudes, malmène mes émotions et c’est douloureux. Beaucoup trop. Le savoir proche de moi fait battre mon cœur plus que de raison, et vaciller mon équilibre mental déjà bancal. M’interdire de le toucher, le respirer ou même de lui parler a été une décision lourde de conséquences. Mon âme y a laissé des plumes, j’ai souffert et sombré dans d’atroces tourments. Je ne fais pas partie de ces gens qui passent à autre chose aussi vite.


      D’un air détaché, je vire mon regard vers la piste de danse où Liam et Mélanie s’étreignent langoureusement. Une pointe de jalousie s’immisce, sournoise, sous ma peau pendant que je m’imagine à sa place à elle… J’ai quitté Liam, c’est moi qui ai décidé de fuir les difficultés et malgré ça, mon cœur se disloque de le voir heureux avec Mélanie, celle qu’il avait quittée pour moi. Comme s’il n’y avait que moi qui n’arrivais pas à remonter la pente. Un goût amer traverse mon œsophage quand la main manucurée de la blonde s’efface dans sa chevelure désordonnée.


      — Ça dure depuis un bail avec sa pouffe, ne puis-je m’empêcher de balancer avec méchanceté.


      — Il la garde comme roue de secours au cas où une autre donnerait signe de vie…


      Le regard de Nathan se fait profond. Il tente de me faire passer un message et c’est peine perdue, car ma mauvaise foi jaillit de plus belle. Je hausse les épaules pour qu’il comprenne que je n’y crois pas un seul instant. Si tel était le cas, Liam ne serait pas ici à se trémousser sensuellement avec une autre.


      — Ne fais pas l’enfant, Zoé ! Tu sais très bien qu’il est avec elle parce qu’il ne peut pas t’avoir toi.


      C’est n’importe quoi ! Nathan fantasme sur un passé révolu. Je comprends que l’on puisse parfois être pris de nostalgie, mais rien n’est comme avant et ne le sera plus jamais. Aussi déchirant que ce soit, nous ne pouvons revenir en arrière.


      — Depuis tout ce temps ? Tu crois qu’il resterait avec une conne aussi longtemps pour m’attendre ? Tu perds la tête.


      Mon ami se redresse soudain.


      — Eh bien, observe-le.


      Nous nous mettons tous les deux à les fixer. De nouveau, mon cœur palpite et ma raison me rappelle que cette situation est la mienne. Un peu comme si j’avais noirci les pages de mon futur. Je m’impose cette souffrance affligeante que me renvoient ces deux corps enlacés. Pourquoi mes choix sont-ils toujours aussi déchirants ?


      — OK. Elle, elle est à fond. Mais lui, tu trouves qu’il a l’air raide dingue ?


      À bien y regarder, peut-être pas. Ses bras sont posés sur ses épaules, il ne la touche pas plus que ça, n’en profite même pas pour la caresser. Il la regarde sans grande conviction, je ne sais pas ce qu’elle lui raconte, mais ça n’a pas l’air passionnant. Enfin, jusqu’au moment où il détourne la tête et que ses yeux me percutent de plein fouet. De la colère, voilà ce que je lis dans ses beaux yeux couleur chocolat. Il m’en veut et il en a le droit.


      Je ne lâche pas ses iris, il ne quitte pas les miens. Un combat se joue entre nous, jusqu’à ce qu’il brise ce lien et se jette sur les lèvres de sa copine. Le dégoût m’envahit. Je tente de calmer l’assaut de mon sang qui frappe contre mes tempes. C’est de l’indifférence que je devrais ressentir, et pourtant, c’est tout autre chose qui explose dans mon ventre. La colère, l’excès de rage. Souffrir, toujours souffrir, je ne suis faite que pour ce sentiment qui me ronge les os. Je m’enfile mon Mojito d’une traite et fonce sur la piste. Nathan me somme de ne pas imiter Liam et de rester raisonnable, mais c’est trop tard, je jette mon dévolu sur un mec quelconque et commence mes déhanchements.


      À peine plus jeune que moi me semble-t-il, le gars reste d’abord stoïque face à mes assauts. Il a les joues rouges, un sourire timide se dessine sur son visage quand je le bouscule avec gentillesse. Décidée à ce qu’il m’accompagne dans ce challenge personnel, je l’encourage à se décoincer. Il s’abandonne en douceur à moi et bouge son corps langoureusement. Les mains dans mes cheveux, je dénoue mon chignon et secoue la tête pour révéler ma chevelure de feu.


      Je me colle à lui, le chauffe à n’en plus finir, me trémousse, me balance, me frotte, tout ça sans louper une miette de la réaction de mon adversaire.


      Ouais, parce que ce soir, Liam est mon adversaire ! Et je me demande bien lequel de nous deux va gagner.
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        Liam


      


      


      Je n’avais pas envie de venir là ce soir. Mel m’a forcé à sortir de la maison. Moi, je voulais rester posé, passer une soirée tranquille. Un rendez-vous professionnel important m’attend demain. À la clé, un gros client. Je ne devrais pas être ici, surtout avec elle. Zoé. Quand mes yeux se sont posés sur elle, mon cerveau a vrillé et j’ai déconné. Il faut dire qu’elle a toujours eu le chic pour me faire perdre mon sang-froid. Ce soir ne fait pas exception, la voir aux côtés d’un autre mec me met hors de moi, me poussant à être l’homme que j’exècre le plus…


      C’est ma faute, je n’aurais pas dû me jeter sur la bouche de Mel sous les yeux inquisiteurs de Zoé, surtout pas après avoir dévisagé cette dernière avec insistance. C’est l’ego qui a parlé. Elle m’a quitté il y a presque quatre ans, sans une explication ni même un regard. Juste un « désolée », qui en plus ne paraissait pas sincère.


      On venait tous de vivre un truc horrible. Mon pote Clay avait perdu sa femme et se retrouvait seul avec son bébé. Zoé, elle, perdait sa meilleure amie. C’est pour ça que je n’ai pas insisté. Je croyais que c’était la douleur qui parlait, qu’elle ne le pensait pas et qu’à un moment, elle ressentirait le manque. Là aussi, je me suis planté. Elle s’est éloignée de plus en plus, quittant nos soirées, nos moments entre amis… Elle s’est plongée dans les études, a ouvert sa maison d’édition et a disparu de la civilisation.


      Elle m’a manqué. Longtemps. Beaucoup. Et puis, je me suis habitué à son absence. Je suis passé à autre chose. J’ai allié sorties et études. Ensuite, j’ai arrêté le foot, pas par envie, mais par devoir. Je savais depuis tout petit que je ne deviendrais pas footballeur, alors à quoi bon m’entêter ?


      Les jours sont passés, les filles dans mon lit aussi, et un jour, Mélanie est revenue. Ça s’est fait comme ça. C’était fluide, facile, rien de compliqué. Elle était là, elle se préoccupait de moi, elle m’aimait. Alors j’ai replongé avec elle. Notre relation n’a rien de transcendant. Elle n’est pas passionnelle, elle n’est pas belle non plus. Mais elle est simple et ça me va. Du moins, je le croyais jusqu’à ce soir. Jusqu’à ce que mes yeux se posent sur elle. Zoé.


      Ma rouquine au tempérament de feu.


      La retrouver ne me fait pas du bien. En être proche, pouvoir la toucher du regard et rien d’autre, la voir batifoler… Et tout ça pour quoi ? Je n’en sais rien.


      Zoé est comme ça. Sauvage, intouchable, inatteignable. On aimerait la prendre dans nos bras et lui dire que tout ira bien. Mais ce n’est pas possible. Les murs qu’elle érige entre les autres et elle sont indestructibles.


      Je ne sais pas ce qu’elle cherche ni même si elle cherche quelque chose. Tout ce que je comprends, c’est que la revoir me fout dans un état incontrôlable. La séparation qu’elle nous a imposée à tous les deux m’a rendu fou. J’ai cru ne jamais m’en remettre… J’étais attaché à elle. Ce n’était pas une relation qui coulait de source, parce qu’avec Zoé, rien n’est clair et limpide. Mais au fond de moi, j’y croyais.


      La voir ce soir me ramène en arrière, à tout ce qu’on a perdu, tout ce qui a évolué, tout ce que l’on veut et que l’on ne peut pas avoir…


      Je quitte la piste. Prétextant une envie de souffler un peu, je laisse Mélanie et rejoins le comptoir, les nerfs à vif. Cette fille va me rendre cinglé ! Pourquoi est-elle là d’ailleurs ? Elle qui ne sort plus de son train-train boulot, dodo. Elle ne pouvait pas y rester au lieu de venir foutre la merde dans mon cerveau ?


      Je commande un whisky sans glace et l’avale d’une traite, puis fais volte-face et me retrouve hypnotisé par la rouquine. En supposant que je ne la connaisse pas, je la croirais prête à baiser sur place. Son jeu ne me plaît pas du tout. Voir les mains de ce mec prendre de l’assurance au fur et à mesure qu’elle se déhanche me retourne les entrailles.


      Si Mel n’était pas là, j’attraperais Zoé par le col et je la forcerais à me fixer droit dans les yeux et à m’avouer quel est son problème. Mais je ne peux pas, car aussi dur que ce soit à admettre, cela ne me regarde pas. Alors je serre les dents, sans autre choix que de regarder le tableau dégoûtant qui se joue devant moi.


      Son comportement n’enlève rien à sa beauté. Quatre années ont passée, mais elle est aussi magnifique que dans mes souvenirs. Ses cheveux ont pris un peu de volume, leur couleur est toujours lumineuse, ses courbes voluptueuses sont un appel au crime, et ses yeux dégagent tellement d’émotion. Je pourrais replonger pour Zoé plus vite que le temps passé à essayer de l’oublier. Et ça m’inquiète.


      Je commande un autre whisky, un double cette fois-ci. Un choix qui s’avère plus que judicieux quand je la vois traîner le type par le bras, attraper ses affaires et quitter le bar sans oublier de me gratifier d’un superbe clin d’œil.


      La porte se referme sur eux et la dernière gorgée d’alcool m’achève. Un bruit sourd résonne lorsque mon verre vide cogne le comptoir. La jalousie traverse mes organes, un à un, et le souffle me manque. Comme noyé sous une vérité vicieuse, j’accuse le coup avec brutalité.


      — Tu ne l’a jamais oubliée, n’est-ce pas ?


      Mel me sort de ma torpeur. Son grain de voix est rauque sous l’effet du choc. Jamais nous n’avons reparlé de Zoé. Son retour est brusque, pour moi comme pour Mel. Ses yeux se recouvrent d’une pellicule humide et je cherche les mots pour ne pas envenimer la situation. Des mots qui refusent de passer la barrière de mes lèvres. Ses épaules s’affaissent et tout son corps me crie que les circonstances lui font de la peine.


      — Je…


      Je suis lâche… Voilà ce que je suis.


      — Ne te fatigue pas, va…


      Une larme roule sur sa joue et je n’ai pas le temps de me ressaisir qu’elle a déjà pris le chemin de la sortie.


      

        

          

            [image: ]

          


        


        * * *


      


      Bras croisés sur le torse, adossé au chambranle de la porte de son bureau, j’observe Zoé. Je ne sais pas si elle ne m’a pas entendu arriver ou si elle en a juste rien à foutre, mais elle ne bouge pas d’un poil. Assise dans son fauteuil en cuir noir à roulettes, concentrée sur ce qu’il me semble être un manuscrit, j’en profite pour nourrir mes yeux d’elle. Ça fait si longtemps…


      Cette pièce est petite, mais finalement, elle lui ressemble. Tout est harmonieux, dans les tons blancs avec quelques touches de couleur pour ne pas oublier son petit côté perché. C’est la première fois que j’ose venir ici. Je savais qu’elle bossait là, bien sûr, mais jamais je n’avais eu le courage d’entrer dans cet immeuble. Il m’aura fallu une bonne dose de jalousie pour tenter l’expérience…


      Quand elle a quitté le bar avec un gamin à son bras, j’ai vu rouge ! Nathan m’a raconté que Zoé venait souvent ici, dans son bureau, à n’importe quelle heure du jour et de la nuit. J’ai hésité, puis j’ai espéré la trouver là et pas dans le lit d’un autre…
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